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La bataille se poursuit dans le secteur du Kouban 

LES TROUPES ALLEMANDES INFLIGENT 
AUX BOLCHEVISTES DES PERTES ELEVEES 

Sur lej routes soviétiques rendues en piteux état par le dégel, il est 
fréquent d'utiliser le canot pneumatique remorqué par un camion 
pour évacuer les blessés. (Ph. Sado). 

les opérations offensives nippones 
se développent contre les Chinois 

et les bandes communistes 
Changhaï. 9. — Les opérations 

ont repris sur une assez grande 
échelle dans les provinces du Hu-
nan et du Chansi. ou les troupe: 
Japonaises livrent combat à des 
troupes de Tchoung-Kink et à des 
formations de communistes chinois 

Selon une information de Cen­
tral Près*, les troupes japonaises 
opérant au sud du Yang-Tsé «t à 
l'ouest du lac Toungting. ont dé­
clencha une offensive générale con­
tre Changte. base importante de 
Tchoung-King dans le Hunan. 

Samedi, à l'aube, les troupes nip­
pones se sont emparées de An 
siang, important point d'appui chi­
nois dans la 8e zone de guerre. 
Dans la province du Chansi, les 
nippons ont occupe, samedi, la 
vil'.e de Matienchen. siège du quar­
tier général du 18e groupe d'armée 
communiste. 

Le nombre des prisonniers 
chinois s'accroît sans cesse 
Tokuo. 9. — Recapitulant les ré­

sultats obtenus par les troupes Ja­
ponaises au cours de leurs opéra-
t.ons contre les un.tés de Tchoung-
King et les bandes communistes 
dans le nord de la Chine. Radio 
Tokio souligne que le pourcentage 
du -.-.ombre de prisonniers s'accroit 
sans casse par rapport à celui des 
tués. 

Le cardinal GÈRLIER 
flétrit les bombardements 

aériens de la ville de Brest 

En 1941. les Japonais ont dénom 
bré en Chine septentrionale 183.500 
:.es ; en 1942. 142.000 et en 1943 
jusqu'au 3 mai). 7.300 seulement 
Le nombre de prisonniers de 

guerre s'établit comme suit : 1941. 
82.000 ; 1942. 94.600 ; 1943 (jus-
quau 3 mai), 10.000 

Brest. 9. — Le cardinal Gerlier. 
Pr.mat des Gaules, a présidé hier, 
à Brest la cérémonie du vœu. 

Après avoir présidé en l'église 
Saint-Louis la grand'messe pontifi­
cale que célébrait le chanoine 
Moenner, vicaire général du diocè­
se, a laquelle assistaient M. Lotfls 
Guillon, préfet du Finistère, M. 
Trouille, scus-préfet de Brest. M. 
Eusse, président de la délégation 
spécial» de la ville, ainsi que de 
nombreuses personnalités, le cardi­
nal Geriier. au cours de la céré­
monie du vœu. a flétri dil haut 
de la chaire, les bombardements 
aériens dont soutire si cruellement 
la population brestoise. 

Le cardinal Gerlier, qui sera de­
main lundi, l'hôte de la Marine, 
regagnera Lyon par l'express de 
ans de 19 h. 25. 

COMMENT 2 5 0 . 0 0 0 
PRISONNIERS VONT DEVENIR 

TRAVAILLEURS LIBRES 
Berlin. 9. — C'est au sein du 

front du travail allemand que la 
délégation officielle française, re­
présentant le Commissariat géné­
ral du gouvernement à la main-
ù œuvre en Allemagne, va prendre 
en charge les 250 000 prisonniers 
de guerre qui vont devenir travail­
leurs civils. 

a délégation officielle qui est 
dirigée par M. Robert Castagnet 
va s'occuper, du côté français, de 

transformation de nos prison­
niers de guerre en travailleurs. 

La première expérience de cette 
transformation », qui a débuté 

par le départ d'un millier de pri­
sonniers permissionnaires, est ac­
tuellement en cours dans la région 
de Berlin. On a choisi les hommes 
des kommandos travaillant dans 

industrie de guerre et. plus spé­
cialement ceux qui fournissaient 
un travail assez pénible. 

Au personnel de ces kommandos 
s'ajoutent, par ordre de priorité les 
prisonniers de guerre dont lea pro­
ches parents travaillent en Alle­
magne. 

Des représentants de la déléga­
tion officielle française, anciens 
prisonniers de guerre chargés de 
s'occuper de leurs camarades, par­
courent actuellement les « kom­
mandos » pour résoudre sur place 
.es multiples problèmes que pose 
:e changement de statut des cap­
tifs. 

Six navires soviétiques 
ont été coulés, 
dont quatre 

dans la Mer Noire 
et deux dans le canal 
Leningrad-Kronstadt 

La France entière 
a célébré avec ferveur 

la Fête 
de Jeanne-d'Arc 

n Puissions-nous suivre le guide sage qui devrait 
animer toutes les volontés pour le salut de la 
France », a déclaré le Mcàrm d'Orléans dan* 
une émouvante allocution. 

— La France entière a après avoir dégagé la leçon de pa-Vichy, 
célébré, aujourd'hui, la fête de 
Jeanne d'Arc. 

Vichy, ce fut une journée de 
recueillement marquée par un* cé­
rémonie devant le monument aux 
morts, en présence du maréchal de 
Franc*. Le souvenir de la sainte, 
martyre de l'unité nationale, fut 
associé à celui des morts pour la 
patrie. 

A l'issue de la cérémonie, un ser­
vice solennel a été célébré à l'église 
Saint-Louis, en présence du chef de 
l'Etat, des ministres et secrétaires 
d'Etat résidant à Vichy ainsi que 
du corps diplomatique 
complet. 

Les cérémonies d'Orléans 

Quartier Général du Fu*hr*r, I. — 
Le Haut Commandement des forces ar­
mée! allemandes communiqua : 

Dam M testeur de la U t * de pem 
du Kouban, l'ennemi a continué e n 
attaaue*. Au o*ur» da combats délen. 
sus. nos troupes ont. un* fols de plut, 
Infligé aux assaillant, da* pertes «K-
»**, «t détruit d* nombreux *har*. En 
combats d'Impertano* local* au nord 
d* Llssitcnansk st au sud d'Oral, l'*n. 
nemi a été releul* en dépit d'un* ré­
sistant* opinlàtr*. 

La Luftwaff* a appuyé, a*** d'Im­
portants effectifs, te, combat, ds, 
troup** dan* |* Moteur du Kouban ; 
d* |our et d* nuit, aile a poursuivi ht 
haro*l*m*nt du trafic fsrrovlalr* d* 
l'adv*r*atr*j. 

Hier, tout *n n, uardant au* Ma 
""?Itï_n2" •*•"• <" t r o" " •w»*"* A 9 h. 30. un cortège se forme 

vi* quw. dans la cours de l'hôtel de ville. 

«Sir. âiSr JSS&S r j « Ë " ^ v ^ ^ ^ ^ i , 
quatre navinss d'assez petit tonnas». Croix. OU. à 1 entrée de la nef. est 
lauacant au total Mot tonnas, qui tai.|masse le clergé ayant à sa tète le 
niant parti* d'un convoi escorté. Mai- cardinal Suhard, archevêque de Pa-
sré la « M n u rip**te^d*» battaràj» ri* Mjr Blanchet, évèque de Saint-

- -'«nt auol Dié. ainsi que les vicaires généraux 
de Paris et d'Orléans. Mgr Cour 
jCoux. évèque d'Orléans, s'avance au 
devant du maire, qui lui remet 
l'étendard de l'héroïne. 

Le docteur Simonin, maire d'Or-
Berlln. 9. — Le 6 mai, au crépus- [léans, prononce ensuite une courte 

Orléans, 9. — Orléans célébra, 
samedi, la fête de sa délivrance, 
dans la simplicité qu imposent les 
circonstances, mais avec une fer­
veur et un recueillement saisissants. 

triotisme donnée par Jeanne 
XV* siècle, il déclare : 

c Puissions-nous, vers le déclin 
du conflit qui ravage notre patrie 
et augmente notre détresse maté­
rielle et morale, suivre le guide sage 
qui devrait animer toutes les volon 
tés pour le salut de la France ». 

Le cortège pénètre alors dans la 
cathédrale qu'emplit une foule nom­
breuse. La cérémonie est célébrée 
avec le faste traditionnel. Mgr 
Blanchet, évèque de Salnt-Dié, pro­
nonce le panégyrique de la Pucelle 
et, dans son émouvante péroraison, 

grand s'écrie : 
< Que Jeanne d'Arc soit donc plus 

que jamais la Sainte de ce pays qui 
cherche sa voie en un temps où il 
semble que l'on ne veuille choisir 
qu'entre des excès. 

(Llr* la suit* on deuxième pas*) 

L'organisation 
du Syndicat unique 

dans le textile 
Paris, 9. — Après quelques mois 

d'activité commune sur le plan de 
l'institution des syndicats uniques 
des militants syndicalistes ouvriers 
de l'industrie textile viennent de 
sceller leur unité par le protocole 
d'accord suivant : 

En vue de concentrer, d'orienter 
et d'amplifier les efforts poursui­
vis dans le domaine de l'application 
de la Charte du Travail, il est cons­
titue dans la famille professionnelle 
c Fabrication des Tissus ». un co­
mité national de maison des ou 
vriers et des employés de l'industrie 
textile. 

Les attributions du comité natio­
nal de liaison sont strictement li 
mitées à la mise en œuvre de la 
Charte du Travail, elles ne peuvent 
avoir pour effet de se substituer 
aux fédérations nationales ouvriè­
res de l'industrie textile. Ces der 
mères poursuivront leur activité 
respective Jusqu'à leur fusion dans 

LES FUMISTERIES DÉMOCRATIQUES 

(Lira la suit* «n deuxième page) 

LE ROI D'ITALIE DÉCORE 
LE MARÉCHAL ANTONESCl) 
Bucarest, 9. — Le roi Victor Em­

manuel a octroyé au maréchal Antc-
nescu la grand'eroix de l'ordre de la 
Maison de Savoie. Cette haute dis­
tinction fut remise au chef de 
l'Etat roumain par le général Gra-
ziolo, qui lui remit également une 
lettre de Mussolini. 

Dans le canal de Leningrad 
à Kronstadt 

cule. des sous-marins soviétiques 
ont tenté de franchir le canal ma­
ritime Leningrad-Kronstadt, en vue 
de pénétrer dans la partie orientale 
de la Mer Baltique. 

Les postes d'observation de l'ar­
tillerie de la marine allemande 
avaient repéré la flottille sortant 
du port d* Leningrad. Les batteries 
cotlères ouvrirent liiuisntllateTPeirt le 
feu. 

A différentes reprises, les artil­
leurs allemands touchèrent de plein 
fouet les navires d'escorte qui sor­
taient du rideau de fumée. 

Ils coulèrent deux navires et en­
dommagèrent deux autres. Après 

(Llr» la suit* «n deuxième pas*) 

allocution, au cours de laquelle 

LE DON DU MARÉCHAL 
AUX VICTIMES DE L'ACCIDENT 

D'ANKHE ^ ^ | ( 
Vichy 9. — 1* Maréelml de Fnuv 

• a fait parvtnâr' tu préfet du 
Nord un chèque de 20.000 fr en 
faveur des viciâmes de l'accident 
qui s'est produit aux mines d'Ant-
che. Il a, en outre, chargé le préfet 
de transmettre ses condoléances 
aux familles des victimes et ses 
voeux de prompt rétablissement 
aux blessés. 

En Tunisie, les troupes de l'Axe 
continuent d'opposer à l'ennemi 

une résistance héroïque 
Quartier Général du Fuehrer, (. —sien, a* sont effondrées devant la ré-
e Haut Commandement des forces sistan** énergique d*s défenseurs alie-

armée* allemandes communique : mands ai Italiens. 
En Tunisie, étalement hier, le, trou- ,°* n»"^*u* eh

i
,
1

r» " " » • « * "î*™'*» 
P*s germana-l.eliennes ont oppose unel«t " " • " ' « • • »•"»••••• lnl"S**« a l i n -
résistance héroïque a l^nneml atta. "*""• . . - . . . _ _ . _ . .. 
• « m . >•>.<•.. n.rt. , „ . , H.. i . , . . . Ma cha***urs et la D.C.A. allemand, 

CE QU'ON DIT 

ET CE QU'ON FAIT... 

•*• " » I 

OUS nous battons pour la des se chiffrant par milliers de 
démocratie (coup de dollars et sous peine aussi de 
cymbale), dont nous prison. 

> sommes le dernier rempart M. Roosevelt, après cela, aura 
» (re-coup de cymbale) ; nous belle figure quand 11 viendra 
> sommes les soldats du droit et nous parler de démocratie, de 11-
> de la liberté ! » (déchaînement berté. de bienfait social ! 
d'orchestre). Il est vrai que le maître de 

Ainsi s'exprime — ou du moins!la Maison Blanche suit en cela 
en substance — le «chef» deil'exemple de son éminent ami 
1 Etat démocrate d'Amérique.:Joseph Staline. En Russie des 
alias Roosevelt. Belle terre de Soviets, non plus, le droit de 
liberté, en effet, que cette Ame-grève n'existe pas, non pas que 
rlque où l'ouvrier a le droit délies ouvriers n'aient pas souvent 
mourir de faim sans élever lai l'envie de se croiser les bras de 
voix, sans dire ce qu'il pense de j temps en temps, là comme ail­
la conduite soi-disant humaine!leurs, mais 11 y a certains revol-
— puisqu'ils combattent aussi i vers toujours braqués sur la nu-
pour le .bonheur futur de l'hu-ique des gens qui font regarder 
manlté — des Juifs, des dlrl- à deux fols avant de prendre une 
peants des trusts, de tous ces décision. C'est un pays égale-
hommes en Jaquette, le chef sur-iment où le peuple est tout puis-
monté d'un gibus et le ventre isant ! 
barré par les plus grosses chai-; Evidemment, en temps de 
nés d'or fabriquées < In the guerre, le droit de grève est assez 
World ». mal venu : mais le droit de grè-

Aucun pays au monde n'a trai- ; ve est essentiellement « démocra­
te l'ouvrier comme l'Angleterre :tlque ». Un Etat capitaliste qui 
et l'Amérique. Nous avons déjà le refuse à ses ouvriers n'a plus 
dit que les œuvres sociales y le droit de se parer du titre de 
étalent pratiquement lnexlstan- « démocratie ». n n'a plus le 
tes et que certaines réalisations droit surtout de propager le slo-
n'étalent que des façades au ser-gan qu'il se bat pour la défense 
vice de la plus vile publlcité.ide la « Démocratie ». 
Mais c'est l'ouvrier qui passe | M a l s e n t r e l e g p a r o l e s e t l e s 

d . ^ f C e ? , , P a y S P ° U r l ? t y r a n A u i ' ! a c t e s d * ces messieurs de Lon-
sltôt qu il se remue, es forces d e ! d r e s e t d e Washington u y a un 
police les plus formidables sont g o u f r e q u l n e „,,„ ] a ', e t 
déployées pour le contenir et à c o m b l é Nous en avons déjà eu 
^ î d i i i C « u p " n . a t r a Q U e S . ? l d e » exemples sur le plan inter-
mltralllettes. ou même en utlll- national. Les relations dlploma-
sant les gaz. pour le faire revenir t l q u e s e n t r e rAjnértque et les 
dans « le chemin de la raison. a u t r e s p a y 8 d u m o n d e n , o n t tou. 
e » ^. ia s a g e s s e *;, , ; jours reposé que sur des ques-

A l heure actuelle, les m i n e u r s | t l o n s d'opportunité Sur le plan 
sont en opposition ouverte ayee l n t é r l e u r . c'est exactement la 
les propriétaires Une question m ê m e c h o s e L . A n g i e t e r r e avec 
îllt^Z* e * e L * ? ' »f Î L Ï Ï E 2 ! *°" ' « > e u x plan Beveridge. nous 

en offre un typique exemple. On 

quant d* louée, parts ave* dé, lorco, 
loti») *us*rt*ur** en nombre 

Dans le séstasar tue) de aUMrt*. plu 
et italiens, assurant la preteotion de 
la côte tunisienne, ont descendu 17 ap-

piaana* d'un son, élu d*v*lr «x*m 
piairOi tiennent leur* position, lusgu'à 
la —finale *art*u*h*. 

Après da dur* combats de ru**, nos 
troupaa combattant dan, Tunlo s* sent 
retirée*, suit* aux ordre, reçus, sur 
do» position, au sud-est de la ville 

De puissante» attaques déclenchée» 
par l'ennemi contre les nouvelle, pool 
lions «t M testeur Sud du front tunl 

Construction de baraquements sur la cote de NORVÈGE. (Ph. Sipho), 

UNE CONFÉRENCE 
PANAFRICAINE ? 

Amsterdam, 9. — On mande de 
Pretoria au * Daily Telegraph » 
que le Parlement de la Rhodésie a 
décidé à l'unanimité, de demander 
au général Smuts. premier minis­
tre sud-africain, de réunir une con­
férence panafricaine, à laquelle 
participeraient les représentants 
des pays du sud et du centre du 
Continent. 

i e i e 

La Loterie Nationale 
Errata 

En raison d'une transmission dé 
fectueuse, plusieurs erreurs sont a 
relever dans la liste des numéros 
gagnants de la 10e tranche de la 
Loterie nationale que nous avons 
publiée hier. 

Ce sont : le N» M4.401 et non 
334.401 qui gagne 500 000 fr. dans 
la série A et 100.000 fr. dans la 
série B ; le N" M.SM et non 20.083 
qui gagne 12.000 fr. dans la série A 
et 25.000 fr. dans la série B ; le 
N" 0.404 gagne 6.00* fr. au lieu de 
5000 fr. dans la série A ; le N« 2888 
gagna M N fr. au lieu de 5.000 fr. 
4«r>e la série A. 

(Lire la sut** «n «ssuaMiM page) 

EN FINALE DE LA COUPE DE FRANCE 

BORDELAIS ET MARSEILLAIS 
n'ont pu se départager ( 2 - 2 ) 

MALGRÉ LES PROLONGATIONS ET APRÈS UNE PARTIE 
PALPITANTE A SUIVRE LES DEUX FINALISTES SE HEURTE­
RONT A NOUVEAU LE 2 2 MAI AU PARC DES PRINCES 

(OE NOTRE CORRESPONDANT 
P A R T I C U L I E R ) 

La belle partie que fournirent les 

PLAN POUR L'APRÈS-GUERRE 

Roosevelt rêve 
d'imposer au monde 

la volonté des U.S. A. 

». On mande de Genève, 
Londres : 

« Attaques aériennes contre les 
pays de l'Axe, si ceux-ci osent se 
rebiffer, limitation de la puissance 
militaire et si possible de la marine 
marchande et de la flotte de 
guerre », tel est, dans sea grandes 
lignes, suivant le Journaliste amé­
ricain Forrest Davis, le plan d'après-
guerre de Roosevelt. 

Davis, dont les attaques avec la 
Girondin* de Bordeaux devant les Maison Blanche, sont bien connues, 
mineur* lenaoi* noua avait fait pré- déclare avoir appris en « haut lieu » 
dire que 1* grande finale de Coupe 
1943 aérait captivante à suivre car lea 
renseignements qui noua parvinrent 
sur l'Olympique de Marseille noua 
laissait euppoâer que cette formation 
luttait avec des arme* pareille* que 
•on adversaire de z. O. 

Le Parc de* Princes, bourré à bloc 
tut donc dimanche le théâtre d'une 
rencontre de grand* valeur et nous 
noua devons d* féliciter en bloc le* 
23 Joueurs pour la qualité du spec­
tacle fourni. N'ayant pu se départa­
ger, 11* rejoueront le Samedi 23 Mal 
et noue aommee persuadés que cette 

l'existence d'un plan de paix en 
8 points Qui, dans les conjonctures 
présentes, est évidemment suscep­
tible de recevoir certaines modifi­
cations. 

M. Roosevelt considère avant tout 
qu'il est nécessaire d'éliminer dans 
le monde le sentiment da la crain­
te ; étant donné cependant que la 
paix ne pourra être assurée sans 
un contrôle de police, U est proba­
ble que les conventions économi­
ques seront difficiles à réaliser. 

Le Président des Etats-Unis est •econd* édition d'une finale de cou- „ , o u t r e opposé au rétablissement 
pe — chose inconnue Juequ'a c* Jour L, , Sociétédes Nations dont ce­

tera eulvle a nouveau par le grand p e n d a n t u TOU<lralt conserver trois 
institutions : 

Prébiscite avec majorité des 

M. Victor SDEZ 
l'excellent arbitre nordiste 
qui a dirigé la rencontre. 

(Ph. Réveil). 

public. 
Mal* revenons a la parti* elle-mê­

me. Noua savions que 1* vitesse 
d'exécution des deux équipe* était 1* 
plus gros atout dont elle* disposaient 
toute* deux et que la cadence impo­
sa* au Jeu devait noua valoir de très 
forte* émotions. A c* sujet, nous ne 
nous étions pas trompes, oar Marseille 
débutait an trombe. OleJ et Aanar 
lançant sans discontinuer leur aillera 

(Lira la suit* M dauxièm* pas*) 

deux tiers pour établir la souverai­
neté sur un territoire contesté : 

2) Extension du système des man­
dats à une sorte d'administration 
de c trustées » ; 

3) Sous-commissions pour le rè­
glement de certains problèmes poli­
tiques, militaires et économiques. 

Dans cet ordre d'idées, par exem­
ple, une commission de contrôle 

Un navire-hôpital 
allemand attaqué 
par des avions 

" alliés " 

QuartKr Général du Fu*hr*r, I. — 
Le Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : 

L* I mal, a l'auto*, des avions d* 
corne*;- allemands ont )*té des bombe» 
d* lourd calibre sur do* oblectlfs dans 
1* sud-est d* l'Ansleterr*. 

Berlin, 9 — Le 8 mai. entre 
12 h. 15 et 16 h. 10, d'importantes 
formations d'avions anglais et amé­
ricains ont attaqué à quatre repri­
ses, dans la région maritime au 
Nord du Cap Bon, le navire-hôpi­
tal allemand c Konstanz ». 

Après avoir lancé leurs bombes, 
les appareils piquèrent sur le na­
vire allemand — qui arborait ce 
pendant, visiblement le pavillon de 
la Croix-Rouge — et le mitraillèrent 
au moyen de leurs armes de bord. 

L'Italie proteste contre 
les bombardements 
de navires-hôpitaux 

Rome. S. — L'Italie a élevé, par 
l'entremise de la Suisse, une pro­
testation énergique auprès du gou­
vernement des Etats-Unis concer­
nant les attaques effectuées à plu­
sieurs reprises ces derniers temps 
par des aviateurs américains sur 
des navires hôpitaux Italiens, n 
ressort nettement de l'ensemble des 
preuves accumulées que les avia­
teurs yankees savaient pertinam-
ment bien qu'il s'agissait de navi­
res-hôpitaux et n'en ont pas moins 
continué leurs attaques 

Home, t. — Le Grand Quartier Gé­
néral des Forces armées Italiennes 
communique 

D* violent» combat* sont encore tou­
jours an cour» dan* I* teceur Nord 
du front tunisien. 

Faisant preuve d'un* détermination 
Inflexible, les troupes des puissances 
d* l'Axe disputent a l'ennemi chaque 
gain d* territoire 

Dan» I* secteur Sud, des assauts 
d'importance locale ont été rcpoinséi 
par nos troupes. 

Pour s* vaillant* conduite. I* pre­
mier groupe du J- régiment dar.inerie 
• Plstoia > mérite d'être cité a l'hon­
neur. 

En combats aériens, des chasseurs 
allemands ont descendu 7 appareils. 

O* puissantes formation* d'avions 
quadrimoteurs, fortement, escortes, ont 
attaqué, hier, Por.o Empedocie «t Pan-
tellarla. Oes a -taquet à la bombe ont 
été *tfootu**s également contre la 
région d* Campisano et la Sardaign*. 
La* dégâts sont léger». 

La D.C.A. a anéanti 19 appareils, 
dont un pré* d* Porto Empedocie et 
I l au< abords d* Pantellarla ; au-
dessus d* cette ne, un autre avion 
• été descendu par no* chasseurs. 

Berlin. 9. — Au cours de la Jour­
née du 8 mal. les troupes alleman­
des et italiennes ont poursuivi les 
combats défensifs opiniâtres con­
tre les assauts impétueux de l'en-

(Llre la suit* «n deuxième pas*) 

estimant, en bons Américains 
qu'Us sont, que puisqu'il y a 
guerre. 11 ne peut pas ne pas y 
avoir profit. Ils ne font d'ailleurs 
que suivre l'exemple donné * dé­
mocratiquement » par les trusts. 
Et ils réclament de l'augmenta­
tion, d'autant plus que le coût 
de la vie a subi une hausse assez 
verticale. 

Que fait le gouvernement, ou 
ce qui est plus exact, que fait M. 
Roosevelt-?-

Il s'érige Immédiatement en 
dictateur, lui qui dit les combat­
tre, ne cherche pas à entendre 
ies parties, à les concilier. Il ré­
quisitionne les charbonnages, 
menace de les nationaliser et 
ordonne aux mineurs de repren­
dre le travail sous peine d'amen-

avait pensé qu'il était bon — en­
tendons démagogique — d'amé­
liorer les conditions sociales des 
ouvriers. La réaction n'a pas 
tardé. On a lu les déclarations 
de «l'Honorable» Croft. qui es­
time que la Grande-Bretagne 
— elle que l'on dit si riche — 
n'est pas capable de financer ce 
plan qui par ailleurs, n'est pas 
souhaitable. 

que ceux qui ne veulent pas 
comprendre encore qu'une vic­
toire des puissances démocrati­
ques ferait opérer un recul de 
quelques centaines d'années, 
soient heureux, car le royaume 
des Cleux sera pour eux 1 

Roger L A C Q U E M A N E . 

LE C O N F L I T DES CHARBONNAGES AMÉRICAINS 
— Expédiez ce message à mon ami Roosevelt : « Suis de cœur 

avec vous contre ouvriers exploiteurs du capitalisme yankee. > 

LE • JOUR DE L'ARMÉE ET DE L'EMPIRE » £W ITALIE 

« L'AFRIQUE appartient à l'Europe 
et la Méditerranée restera la marenostrum » 

' PROCLAME LE GÉNÉRAL TERUZZI, MINISTRE POUR L'ARMEE ITALIENNE 
Rome. 9. — Le peuple italien a 

commémoré, aujourd'hui, le Jour de 
l'armée et de l'empire. Tous les édi­
fices publics sont pavoises. Exans 
tous le pays, des cérémonies reli­
gieuses se sont déroulées devant les 
monuments aux morts pour la pa­
trie. Des distinctions spéciales ont 
été décernées aux villes ayant par­
ticulièrement souffert des bombar­
dements de l'aviation ennemie. 

Dana tous les chefs-lieux de pro­
vince, des orateurs du parti fasciste 
ont prononcé des discours sur le 
thème « L'Italie et l'Afrique ». 

Le maréchal De Bono a pris la 
parole à la maison de Dante & 
Rome. a,u cours d'une cérémonie où 
fut inauguré un buste du duc 
d'Aoste, mort en captivité. 

La population italienne a pris 
part avec enthousiasme à toutes 'es 
cérémonies organisées en l'honneur 
de l'armée. 

LE DISCOURS 
DU GÉNÉRAL TERUZZI 

Milan. 9. — Dans le discours qu'il 
a prononcé à la Scala de Milan, 'e 
général Teruzzi a souligné que la 
Journée de l'Empire coïncidait, cette 
fois, avec lea sérieuses nouvelles 
reçues du front tunisien. 

Ce sombre moment, déclara le 
général, ne pourra cependant nous 
décourager. Notre foi demeure iné­
branlable quelles que soient les 
épreuves auxquelles nous soumettra 
la victoire. 

Relevant la signification de l'idée 
Impériale fasciste, le général décla­
ra que l'Italie mussolinienne ne dés­
avouerait Jamais l'idéal des Césars 

A ceux qui, an o* moment croient ' ruzzi appartient à l'Europe et la 
pouvoir dire qu* nous avons perdu Méditerranée restera la «mare 
notre empira, dit-il, notas répon- uostrum ». 
drons que nous n'avons eneoro ri*n C'est précisément pour assurer 
perdu du tout. La bataille continue notre liberté en Méditerranée que 
•t nous retournerons dans notre i nous sommes entrés en guerre, car 
empira. Le Jour viendra où nos sa-hl est impossible de supporter l'hé-
orifioas seront nos lotir*» de nobles- sémonie et la domination de l'An­
se at nos titras do gloire. L'Italie ne 
trahira paa la mission qu elle doit 
accomplir dans la monde, ai l* l'ac­
complira au contraire avec tout*1 

son énergie at toutes sas forces. f 
Plus que Jamais, l'Afrique cons­

titue en oa moment l espace vital del 
• Italie. Cinquante millions d ita­
liens ont besoin d* cet espace vital 
pour laquai seul la continent noir. 
tmmm rteWa» « t mtê» par des , t r a t i f d e l a M a r i r : c militaire annon-

iliee, p it entrer anj c e q u e t o u s l e s m a r i n s démobilisés 
depuis le 27 novembre 1942. sont 

(Lire la suit* «n deuxième page) 

LA SOLDE DES MARINS 
DÉMOBILISÉS 

Le Centre adminis-

ligne da compta. 
C'est le motif pour lequel l'Italie 

réclame sa place en cette Eur-Afri-
que. qui constituera un des piliers 
de la politique italienne pour la 
réorganisation du monde. 

L'Afrique, s'écria le général Te-

LES PERTES CAUSÉES 
PAR LES RAIDS » ALLIÉS » 

SUR L'ITALIE 
Rome 9 — Le raid exécuté par 

l'aviation ennemie le 6 mai. 
111e de Pavignana (à l'ouest d< 
elle) a fait 72 morts et 72 blessés 
parmi lia population civile L'atta­
que sur Porte Empedocie. le 8 mai. 
a fait 7 morts et 10 blessés. Dans 
l'Ile d» Pantellarla, le même Jour, 
2 civils ont été tués et 3 autres 
blessés. 

administrés, depuis le 1er avril 1943, 
par le Centre administratif de la 
marine militaire, rue des Pyrami­
des, à Paris. En ce qui concerne le 
solde du mois d'avril, un assea 
grand nombre de mandats revien­
nent impayés pour diverses raisons, 
en particulier changement d'adres­
se des bénéficiaires depuis la démo­
bilisation. 

Pour percevoir les sommes qui 
leur sont dues, les marins intéressés 
sont invités à en faire la demande 
au CA.M.M., 29, rue des Pyrami­
des, Paris, 1er. En leur absence, 
les mandats pourront être payée a 

lur un membre de leur famille ou à 
une tierce personne au vu d'une 
autorisation sur papier timbré, si­
gnée par le marin démobilisé lui-
même et visée par le maire ou le 
commissaire de police du lieu de 
résidence du bénéficiaire. Cette 
autorisation devra égalememt être 
adressée au C7LM M 


